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Si les politiques ont de tout
temps dramatisé et mis en
scène le mois de septembre
comme « le mois sur lequel il
ne faut pas trébucher »du fait,
entre autres, de la rentrée sco-
laire ou des mouvements so-
ciaux, celui de 2020 dépasse
toutes lesespérances.Lasurve-
nue d’une pandémie dont per-
sonne n’avait entendu parler il
yaunanyestévidemmentpour

beaucoup. Au lot d’inquiétude
qui accompagne la reprise de
parents qui ne sauront pas s’ils
conserveront leuremploiouen-
core des enfants dont l’accueil
à l’école, aucollègeouau lycée
est en tout point unique en son
genre, l’été a permis lamatura-
tion d’une crise des consente-
mentsmultidimensionnelle. Si
le mouvement des “gilets jau-
nes” avait pris ancrage, à l’au-
tomne2018, surunnon-consen-
tement à l’impôt par le biais de
lacontestationde la fiscalitéen-
vironnementalenotamment, le
paysadepuisété traverséet ga-
gnéparunventdenon-consen-
tement à l’autoritéde l’État et à
la remise encauseparunepar-
tie grandissante de la société
des modalités d’exercice de la
violence légitimepar les forces
de l’ordre d’une part, et par la
violentedégradationdu liende

confiance entre citoyens et
classepolitiqued’autrepart ; en
témoignent les nombreuses in-
civilités liéesau respectduport
du masque. Ne nous y trom-
pons pas, les tensions sociales
et économiques directement
liées à la pandémie et au confi-
nementqui ena résultéont cer-
tesmis en exergue la fragmen-
tation de la société mais elles
ne l’ont pas créée.
Cemorcellementde lacommu-
nauté citoyenne, cettepertede
« l’horizon commun » qui de-
vrait animerchaquemembrede
la société et ce morcellement
du vivre-ensemble ne sont pas
nouveaux et sont la consé-
quencedes50dernièresannées
de politiques avant tout con-
joncturelleset troppeuancrées
dans le long terme.
Aucun plan de relance ni au-
cune politique économique ne

pourront, seuls, reconstruire le
lien de confiance, et donc le
consentement à la délégation
démocratique, absolument es-
sentielsaubon fonctionnement
denos institutionset à lapéren-
nitédenotreRépublique.Alors
que semblent se dessiner les
contoursd’unenouvelle forme
de citoyenneté, plus en phase
avec les enjeux de notre épo-
que, nous ne pourrons plus
longtemps faire l’économie
d’une véritable introspection
communesur ces sujets : pour-
quoi et comment vivre ensem-
ble aujourd’hui enFrance ?De
la réponse à cette question dé-
pend le succèsde toutes lespo-
litiques publiques et de toutes
les entreprises collectivesde la
France de demain.

Jad Zahab
(essayiste, auteur de

“La France est une chance”)

Reconstruire le lien de confiance

Deproposà l’emporte-piècesur
le Tour de France aux déclara-
tions totalementgrotesques, re-
fusant d’exposer un « arbre
mort »durant les fêtesdeNoël,
il ne se passe pas un jour sans
que nos élus écolos nous grati-
fientd’élucubrationsaussi farfe-
lues qu’imbéciles, et pourtant –
allez savoir pourquoi ? –, on
sent qu’ils peuvent encore faire
mieux tantonperçoit chez eux
une marge de progression qui
ne demande qu’à pouvoir s’ex-
primer ! On découvre, ou plu-
tôt beaucoup font mine de dé-
couvrir, que nos gentils babas

cool peuvent semontrer extrê-
mement directifs, un rien fana-
tiques et surtout très sectaires.
« Le jour où les c…serontmis
sur orbite, etc., etc. », disait le
regrettéMichelAudiard, grand
pourfendeur de la bêtise hu-
maine. Non seulement la for-
mule n’a rien perdu de son
acuité,mais il semblebienqu’au
vude l’arrivagede troupes fraî-
ches, elle est plus que jamais
d’actualité, et risque même de
provoquerunembouteillagesur
la stratosphère.

Bertrand Martin
(Espalion)

Jad Zahab, essayiste.

Question ? JJee mmee ssuuiiss ffaaiitt ppiirraatteerr mmaa ccaarrttee bblleeuuee
eett iill yy aa eeuu ddeess ddéébbiittss ssuurr mmoonn ccoommppttee..
MMaa bbaannqquuee mmee ddiitt qquu’’eellllee nnee ppeeuutt rriieenn ffaaiirree
eett qquu’’iill ffaauutt qquuee jjee ppoorrttee ppllaaiinnttee.. EEsstt--ccee vvrraaii ??
En matière de moyens de paiement, tous les
paiements doivent être autorisés par le titulaire
du compte. Une responsabilité de plein droit
pèse sur la banque en cas de débit non autorisé
en application de l’article L.133-18 du Code
monétaire et financier. Concrètement, cela
signifie que si un paiement n’est pas autorisé
(ce qui est le cas lors d’une fraude), la somme
débitée doit immédiatement être remboursée
par la banque, à charge pour elle de récupérer
les fonds auprès de la personne à qui le paiement
a été effectué. Le signalement doit être fait
par l’utilisateur du moyen de paiement dès que
possible et en tout cas dans un délai de 13 mois.
Pour refuser de rembourser les sommes débitées,
la banque doit prouver une négligence grave de
la part de son client dans l’utilisation du service
de paiement. Une négligence grave s’entend
d’un comportement particulièrement imprudent
qui a rendu la fraude possible (par exemple,
divulgation du code confidentiel à un tiers ou
renseignement des coordonnées bancaires en
réponse à un e-mail manifestement frauduleux).
La banque ne peut pas se contenter de dire que
le client a certainement été imprudent ; elle doit
le prouver de manière certaine. Si elle ne
rapporte pas cette preuve, elle doit tout

rembourser. En cas de besoin,
saisissez le service client puis
le médiateur de votre banque.

QUESTION DE DROIT
PAR ME VINCENT CADORET
Avocat à la cour

Je me suis fait pirater
ma carte bleue…

Le jour où les c…

Boutade
clusterienne !
Ma passion pour les salles
obscures, avant le Covid-19,
n’était que modérée mais,
malgré tout, j’y
accompagnais mon mari, rien
que pour manger un énorme
paquet de pop-corn que je
dégustais avec délectation
le temps de la projection.
Maintenant que le port du
masque est obligatoire,
comment assouvir ma
gourmandise ? Impossible !
J’ai donc annihilé cette
friandise contre des “navets”
rédhibitoires qui,
cinématographiquement
imposés par mon cher
et tendre, vont réduire
inexorablement mon taux
de diabète.

Marcelle Huguet (Lunel)

Allons, Monsieur
Matouk !
Régulièrement, Jean Matouk
rappelle dans vos tribunes que
la dépense publique de la
France correspond à 56 % du
PIB, laissant croire qu’il ne
resterait que 44 % du PIB pour
la dépense privée… Rappelons
à M. Matouk qu’une dépense
rapportée
à un PIB n’est qu’un rapport
entre deux grandeurs exprimé
en pourcentage. Curieusement,
le taux de la dette privée en
France qui représentait plus de
130 % du PIB en 2019 est
rarement évoqué… Si cela va
sans dire que M. Matouk est
un économiste de pensée
libérale (État minimal-libre
échange), cela ira encore mieux
en le précisant.

Régis (Nîmes)

Tour de forçats
Le Tour de France 2020 a subi de nombreux contrôles afin de déceler
la présence du Covid-19 dans le peloton et la caravane. Jamais il n’a
été question de la chasse au dopage. Pourtant, vu les performances
hors normes de l’équipe Jumbo-Visma, menant un train d’enfer
dans les cols, ce scénario nous rappelle le comportement de l’équipe
US Postale de Lance Amstrong des années 2000. Voir toute une
formation composée exclusivement de supermen, cela relève
de la magie. Suspicieux je suis, suspicieux je reste ! Une course
cadenassée de cette façon, sans suspense, sans renversement,
sans rebondissement, m’interpelle au plus haut point (des cols) !

François Monnier

Résidus de pesticides et alors ?
C’est évident que quelques mi-
crogrammes, voire de nano-
grammesde résidusdepestici-
des dans le vin sont beaucoup
pluspréoccupantsque11à15%
d’alcool, qui lui n’a aucun effet
néfaste sur la santé ! Pour les
lecteursqui seraient insuffisam-
ment informés, la LMR (limite
maximalede résidus) n’est pas
un seuil de toxicité, c’est une
normeréglementaireétablie se-
lon lespratiquesd’utilisationet
comparée aux risques pour la
santé qui sont fixés avec des
coefficientsdesécuritéde100à
1 000. Comme les anti-pestici-
des sont démunis vis-à-vis de
cette réalité, pouraffoler le vul-
gus pecum, ils sortent de leur

chapeau le médiatique « effet
cocktail » qui ne repose sur au-
cunebase scientifique.Concer-
nant la certificationHVE, ilme
semblequec’est enpriorité l’as-
pect environnemental qui est
concerné.Question : les vigno-
bles bio qui utilisent des doses
massives de cuivre peuvent-ils
être certifiésHVE ?Pour infor-
mation : le cuivre est tellement
toxique pour l’environnement
que l’Efsa – homologation eu-
ropéenne – a voulu l’interdire.
Mais sous la pression des lob-
bies écolos, il est toujours au-
torisépour l’intérêt desagricul-
teurs “bio” et aussi des
conventionnels.

Bernard Tombu (Béziers)

LE FIL ROUGEMIDI LIBRE

Dany et Laure, la passion
de l’immobilier
UNEMARRAINE, UNEFILLEULE Tout au long
de l’année, Midi Libre s’engage autour de femmes
inspirantes, de rencontres positives.
En 1965, Dany Guiraudon allait souvent à La Grande-Motte
(Hérault) pour contempler le travail de son père qui travaillait
dans l’immobilier dans le cadre de la Mission Racine
qui a donné aux immeubles ces lignes extravagantes
reconnaissables en toutes. Et c’est l’amour des pierres qui lie
Dany Guiraudon à Laure Couffignal, sa filleule. Architecte
DPLG, cette Juvignacoise de 38 ans conçoit des maisons
individuelles neuves, des bâtiments tertiaires, industriels et
commerciaux ou encore des équipements publics (crèche,
groupe scolaire, stations autoroutières). Elle réhabilite des
maisons anciennes (fermes, granges...). Une vocation qui
trouve son origine lors des nombreux déménagements pour
suivre ses parents. Petite, elle dessinait déjà les maisons.
À l’aube des années 2000, Laure s’envole à Bilbao, en Espagne
et découvre le musée Guggenheim. « Ça a été un choc
émotionnel de voir ce bâtiment. Je construis dorénavant des
structures pour retrouver la même émotion », explique la maman
de Mathilde et Jules. Mère aussi de deux grands enfants, Dany
est à la tête des Femmes chefs d’entreprise (FCE) de l’Hérault,
membre du Medef. Elle se bat « pour augmenter la
représentation des femmes dans le milieu économique par la prise
de mandat ». Promoteur immobilier avec sa société Iris,
Dany est épaulée par Laure pour élaborer le projet Vista Mare
à Sète. Une résidence sur le mont Saint-Clair avec une
situation exceptionnelle. Tout comme ces deux femmes.

Gwen Saulnier

DansMidi Libre du 12 septem-
bre, je lis qu’auxAnglesunebat-
tue administrative dans un
champ de tournesols a permis
la destruction de plus de 1 000
oiseaux, principalementdesco-
lombidés,pigeons ramiers, tour-
terellesdesbois, tourterelles tur-
ques, et autres oiseaux. Est-ce
qu’unerécoltede tournesolsmé-

rite l’abattagede1 000oiseaux ?
Ilexistedes indemnisationspour
les agriculteurs victimes de dé-
gâts commis par le gibier sur
leurs récoltes. Pourquoi n’avoir
pas faitappelàce fondsd’indem-
nisation ?Quelmassacre inutile
alorsque80 %desoiseauxd’Eu-
rope ont disparu depuis 2000.

Daniel Sohier

Protégeons nos oiseaux

Notre réponse : leschatsquiontaccèsà l’extérieur retrou-
vent naturellement leur comportement instinctif de chas-
seur. En cette fin d’été, les jeunes lézards sont nombreux
et des proies faciles pour les chats. Rassurez-vous, ni le
contact avec la peau ni l’ingestion de lézard ne sont des
comportements à risque pour votre animal. Les lézards
ontunepeausècheetnesécrètent aucunesubstance toxi-
que. Si votre chat joue avec un lézard en le prenant dans
sa gueule, il ne risque rien. La consommationducorpsdu
reptile n’est pas dangereuse non plus. Néanmoins, dans
certains cas, unouplusieurs vomissementspourront être
observés,mais aucun risque d’intoxication n’est à redou-
ter. Si votre chat présenteune salivationanormaleoudes
vomissements suite à l’ingestion d’un lézard, placez-le à
la diète pendant 2 h, et rincez la gueule à l’eau claire. Ces
premiers gestesdevraient permettreun retour rapide à la
normale.Parmi lesespècesà risquequepeut croiser votre
chat durant sa partie de chasse, nous retrouvons en sep-
tembredenombreux insectespiqueurscommelesabeilles
et guêpes,mais aussi les crapauds dont lemucus sécrété
au niveau de la peau peut provoquer de graves réactions
allergiques aiguës. Si des troubles digestifs sévères appa-
raissent au retourd’unedeses sorties sur votre chat, n’hé-
sitez pas à consulter en urgence.

> Notre vétérinaire répond à vos questions Envoyez vos courriers
à l’adresse courrierdeslecteurs@midilibre.com.

LES CONSEILS DU VÉTO
PAR SYLVAIN RANSON
Vétérinaire

Mon chat mange des
lézards, est-ce dangereux ?


